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Ministere des Affaires ötrangeres. Commission de publication des documents
relatifs aux origines de la guerre 1939-1945. Documents diplomatiques
francais 1932-1939. Premiere sörie 1932-1935, t. IV, 16 juület-12
novembre 1933. Paris, Imprimerie nationale, 1968. In-8°, LVI + 788 p.

Le quatrieme volume de la premiere serie des documents diplomatiques
frangais couvre une periode particulierement interessante, celle oü le rögime
nazi, apres les quelques mois de consolidation interieure, commence ä dövoi-
ler ses intention diplomatiques, ou plus exaetement ä passer ä l'exöcution
des premiers points du programme enonce par Hitler dans Mein Kampf.

En ötö 1933, la question ä l'ordre du jour reste encore celle du dösarme-
ment qui pietine malgre rimportante concession de l'ögalitö de droits aecor-
dee par Paris, on decembre 1932, au Reich, notamment sous la pression
anglo-saxonne. Mais malgrö les efforts italiens pour öviter un echoe ä Geneve,
le gouvernement allemand döcide brusquement, le 14 octobre, de se retirer
de la Conference du dösarmement et de la Societe des Nations. Ce geste
speetaculaüe lui permet d'öviter, par une fuite en avant, de devoü repondre
aux concessions que depuis pres d'un an les AUiös lui ont faites. II manifeste
aussi le mecontentement ressenti outre Rhin devant l'incompröhension,
nouvelle mais non inattendue, des Italiens ot dos Britanniques pour les
revendications croissantes des nazis. II est egalement, comme lo note l'ambassadeur

de France ä Berlin, Andre Francois-Poncet, le 18 octobre (Doc. 328,

p. 595-601), destine ä la consommation interieure, dans la mesure oü le

regime, passe l'ivresse de la prise du pouvoir, est ä la recherche d'un seeond
souffle qui lui permettra de relancer l'enthousiosme et de parachever la mise

au pas du pays tout entier. En meme temps, Hitler inaugure avec maestria
sur la scene internationale le traitemont de la douche öcossaise qu'il fera subir
k l'Europe jusqu'en etö 1940. En effet, aussitöt ordonnö le retrait des
institutions internationales, les dirigeants allemands, los uns röellement inquiets
de la reprobation qui entoure le Reich, les autres dans le but de briser le front
des AUiös, multiplent les gestes de bonne volonte k l'egard de la France. En
affichant une claire intention de parvenir k un töte ä töte avec celle-ci, ils
marquent egalement les uns et les autres leur depit devant l'attitude anglaise
ot cherchent ä prendre le taureau par les cornes en se tournant vers le
gouvernement le plus hostile ä leur point de vue. Ainsi se trouve aecuse encore le

contraste döjä remarque au cours de l'ötö 1933 entre l'intransigeance des

nazis dans l'affaire du dösarmement et leur prudente röserve dans les autres
questions diplomatiques.

Toutefois l'ambassadeur de France ä Berlin, remarquable observateur de

la vie politique et de la mentalitö allemande, n'en est pas rassurö pour autant,
pour avoü constate que le regime hitlörien vit ä l'intörieur de l'exploitation
systömatique de sentiments qui sont en fait incompatibles avec les traites
existants et avec la paix europeenne que les responsables de la Wilhelmstrasse

prötendent placer au premier rang de leur preoecupation (Doc. 416,

p. 739-745). Sagaco Observation, maintes fois röpötöe et döjä connue k
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l'öpoque, mais qui ne parait guere ebranler la routine du Quai d'Orsay et
moins encore ceUe du Foreign Office.

Au travers des documents prösentös dans ce quatrieme volume, on voit
donc se pröciser l'övolution des rapports franco-aUemands depuis l'avenement

du nazisme. Mais, tandis que les observateurs sur place multiplient
les mises en garde k l'egard des responsables politiques parisiens, ces derniers
ne paraissent pas manifester une volonte renouvelee, une vigilance accrue,
une conviction fortifiee. Ils ne semblent pas pouvoü secouer leurs habitudes
de pensee et d'action antörieures, ni combattre une routine nee d'une söcurite
trop cherement acquise, quel que soit par aiUeurs l'attachement que tömoigne
ä la SDN le ministre des Affaües ötrangeres du moment. C'est en vain appa-
remment que, le 25 octobre, le Conseil supörieur de la guerre attire l'attention
du ministre de la Guerre et du gouvernement sur la question sarroise, en
soulignant que, pour des raisons militaires dejä, le but de la diplomatie
francaise devrait etre de tout faire pour obtenir au moment du reförendum soit le
maintien du statu quo, soit une rectification des frontieres dans les limites do
1814 (Doc. 363, p. 644-645).

II est vrai qu'ä ce moment la diplomatie frangaise dispose encore d'atouts
serieux qui lui permettent par exemple de tenir en öchoc la tentative musso-
linienne d'une revision pacifique de l'ordre europöen par le biais du pacte ä
Quatre, et qui expliquent, sans l'excuser, quo l'on soit ä Paris plus
preoccupe encore dos jeux de partis et des quorelles interieures quo des grandes
questions diplomatiques. II y a Locarno, prolongoment ot consolidation de
Versailles, que Hitler, ä plusieurs reprises, promet encore do rospecter, au
moment oü il claque les portes ä Geneve. II y a les alliances de revers. Mais
les ranimer signifie d'abord rötablü la stabilitö ot la söcurite öconomique en
Europe centrale et balkanique. L'idee d'une communaute danubienne sup-
pose un acquiescement au moins, sinon une collaboration, de l'Italie et, pour
l'instant, le duce reste reserve devant les efforts francais. Toutefois si l'on
pietine sur ce point, les choses commencent de bouger du cötö de l'Union
sovietique. Les ouvertures du Kremlin en vue d'un aecord verbal ot secret,
analogue ä celui qui avait ötö conclu en 1922 ä Rapallo entre le Reich et la
Russie, surprennent et embarrassent lo Quai d'Orsay qui mesure mieux tout
le prix de l'amitiö russe depuis que le danger allemand se pröcise, mais qui,
prisonnier des habitudes et des obligations contractees, se demande encore
comment Interpreter le revüement soviötique.

Enfin, appuyö sur une Grande-Bretagne redevenue plus lucide pour
quelque temps devant le nazisme, Paris peut compter aussi sur une Italie hösi-
tant encore entre ses ambitions africaines et europöennes. Avec moins de
regrets que les deux demoeraties liberales, le duce a en effet pris le parti du
chancelier DoUfuss et de son rögime autoritaire contre l'agitation nazie et les
menaces d'Anschluss. Des l'ötö 1933, on sait k Berlin que l'Italie s'opposera,
par les armes s'il le faut, ä toute modification du statu quo austro-allemand.
L'arrivöe au pouvoir du fascisme en Allemagne n'a donc pas modifiö sur co
point la politique ötrangere de 1'Italio fasciste.
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C'est avec quelque mölancolie que l'on referme ce volume. Au travers des
avertissements, souvent pertinents, qui n'ont pas manquö, des justes conseils,
des possibilites encore ouvertes, on voit döjä se dessiner ce que seront les

erreurs diplomatiques ä venir, les divergences d'opinion avec 1'aUie anglais,
les illusions ä propos de Mussolini qui entraineront l'agression contre l'Ethio-
pie et l'alignement de l'Italie sur le Reich, les hösitations face ä la Russie. On
sent la diplomatie frangaise s'enliser non pas tant par suite d'abandons röpe-
tös, que par immobilisme, par paresse d'esprit et de volonte. Trois ans suffi-
ront, depuis cet automne de 1933, oü la France peut encore jouer de presque
toutes ses cartes, pour acculer ä la defensive le vainqueur de 1918.

Geneve Jean-Claude Favez

Ministere des Affaires ötrangeres. Commission de publication des documents
relatifs aux origines de la guerre 1939-1945. Documents diplomatiques
francais 1932-1939, 2' sirie, 1936-1939, tome IV, 20 novembre 1936-19
fivrier 1937. Paris, Imprimerie nationale, 1967. In-8°, XLV + 850 p.

La reoccupation militaire de la Rhenanie, au printemps 1936, couronne la
crise diplomatique ouverte un an auparavant par la döcision allemande de

rearmer, et par l'agression italienne contre l'Ethiopie. Devant l'audace crois-
sante des dictatures, les düigeants frangais ont fait preuve tour ä tour d'aveu-
glement et d'hösitation, ce qui n'a pas peu contribue ä la formation de Taxe
Berlin-Rome, ä ce renversement des alliances qui pröpare le seeond conflit
mondial. Fait plus grave encore, les malentendus se sont aecrus entre les deux
partenaües de l'Entente cordiale et la diplomatie frangaise ne s'est guere
montree plus ä l'aise devant le realisme des Britanniques qui, apres avoü plus
que normalise leurs relations avec le IIIC Reich, par l'accord naval de 1935,
ont tue la conclusion qui s'imposait de l'öchec des sanetions prises ä leur
instigation contre l'agresseur itaUen. II n'est pas jusqu'ä la grande politique
Orientale, par laquelle Barthou avait cherche ä riposter au pöril allemand,
qui ne se soit reduite ä la signature, un an plus tot, du pacte franco-soviötique,
pacte prive de toute realitö concreto par suite des röticonces de l'Etat-major
et des milieux conservateurs frangais.

L'opöration - strategiquement risquee - du 7 mars 1936 n'est donc pas
seulement un coup decisif portö aux traites de Versailles et de Locarno. Elle
acheve de ruiner la prepondörance de la France sur rAllemagne, partant
sa Suprematie sur l'Europo. Elle aboutit ä remettre en question tout le
Systeme de söcurite coUective par lequel les vainqueurs de 1918 avaient tente
de recreer un ordre international stablo. L'arrogance hitlörienne et la passi-
vite velleitaiie des Franco-Anglaisne peuvent qu'inciter los petites et moyennes

puissances, creees, confirmees ou surveillöes par les Alliös, ä rechercher les

voios diplomatiques nouvelles afin de mieux pröserver leur indöpendance ou
de satisfaire leurs revendications. Signe dos temps, la Belgique abandonne le
traitö qui la hait ä la France et annonce, par un retentissant discours royal
le 14 octobre 1936, son intention de reverur k la neutralitö integrale.
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